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ZOU ET DES COLLINES SUIVIE DE PRES PAR 

L’ONG ACTION SOCIALE



Editorial

LA CHERETE DE LA VIE AUX 
PORTES DES FAMILLES D’ACCUEIL

Le « panier de la ménagère » est confronté depuis quelques 
mois à une flambée sans pareil des prix des vivres sur tous 
nos marchés. Une situation que ressentent les populations 
béninoises en général et les familles à faibles revenus en 
particulier. Or, c’est dans cette dernière catégorie que se 
classent nos nombreuses familles d’accueil qui offrent un 
toit, une garantie de rations alimentaires appropriées et la 
chaleur familiale indispensables à l’épanouissement aux 
Orphelins et Enfants Vulnérables (OEV). 
Au Bénin, on dénombre plusieurs milliers de familles 
d’accueil qui ont à leur charge des OEV. L’ONG Action 
Sociale s’est fixée entre autres missions d’assister ces fa-
milles. Grâce aux partenariats avec le Programme Alimen-
taire Mondial (PAM) et le Catholic Relief Services (CRS), 
nous faisons bénéficier à plus de 500 familles d’accueil 
des aides alimentaires et nous les remercions à travers 
les colonnes de: Les Echos de l’ONG Action Sociale. 
La distribution aux familles se fait tous les derniers mer-
credis  du  mois au cours de leurs rencontres mensuelles.
En 2005, nous avons distribué au total 5 625 Kg de semoule, 
8 550 Kg de lentille, 1 600 kg de riz, 8 550 Kg de soja, 3 267 
Kg de maïs et plusieurs centaines de kilogrammes de hari-
cot et de poissons ainsi que des centaines de litres d’huile. 
En 2006 et en 2007, ces quantités ont accru et sont 
passées respectivement à 11 200 Kg et 18 300 Kg de 
maïs pour ne prendre que ce cas. Cette croissance de 
la quantité des vivres mis à la disposition des familles 
d’accueil et des OEV témoigne de l’importance de 
cette mission dans nos plans d’actions annuels. Ces 
vivres obtenus couvraient à peine la moitié des bénéfi-
ciaires d’où l’apport de l’ONG s’avère indispensable. 
Il est donc évident qu’avec le soutien de nos partenaires, 
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02 nous jouons notre partition pour le bien-être de ces fa-
milles à ressources insignifiantes. Mais, peu avant le 
début de la croissance effrénée des prix qui frappe actu-
ellement à nos portes, certaines organisations intervenant 
dans le domaine de la fourniture de vivres avaient déjà 
posé l’ancre ailleurs. En effet, elles ne considéraientt plus 
le Bénin comme pays prioritaire dans leur politique de 
fourniture de vivres. Ainsi, cette double situation (départ 
de certains partenaires et cherté de la vie) vient com-
me un gros gourdin qui assomme nos pauvres familles 
qui, plus que jamais ont besoin d’appui alimentaire.
Depuis le début de la crise alimentaire, le gouverne-
ment béninois a reçu d’importantes quantités de vivres 
de pays « amis ». C’est une bonne nouvelle. Seule-
ment, cette nouvelle serait encore plus merveilleuse 
et profi-table à tous si dans sa politique de partage, le 
gouvernement prenait constamment en compte les cir-
cuits habituels ayant déjà fait leur preuve notamment 
les ONG intervenant dans l’appui alimentaire aux per-
sonnes et familles très pauvres, aux PVVIH, OEV, etc.

Par Eugène D. AGUEMON, Directeur Exécutif de 
L’ONG Action Sociale



L’Evenement
consultations medicales a strategies avancees

 la sante des oev des departements du zou et des collines 
suivie de pres par l’ONG ACTION SOCIALE
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sont automatiquement administrés aux patients et des 
médicaments mis à leur disposition. Mais s’il s’agit de 
cas dépassant les compétences de l’equipe, ils sont aus-
sitôt référés vers des centres compétents. Signalons que 
les enfants qui ne révèlent aucune affection après exa-
men sont aussi systématiquement déparasités.
Réalisées aussi bien dans la zone I que dans la zone II, 
les séances de consultations systématiques du trimestre 

Juin-Juillet-Août notamment dans la zone II ont connu 
l’appui on ne peut plus indéfectible de deux (02) sta-
giaires canadiens tous étudiants en médecine (Virginie 
BEDARD et Gabriel PROULX) précédemment, en 
stage au sein de l’ONG. Ces séances se sont déroulées 
à Bohicon (CPS); Abomey (CPS); Zogbodomey 
(CPS); Ouassogon un arrondissement de Zogbodom-
ey; Agbangnizoun (CPS); Djidja (CPS); Dassa (CPS); 
Glazoué (CPS); Savè (CPS); Ouèssè (CPS); Savalou 
(CPS); Bantè (CPS).
Les données statistiques recueillies des différentes sé-
ances réalisées au cours du trimestre dans cette zone font 
état de : 1127 OEV examinés dont 472 cas d’affections 
révélées et 19 cas référés vers des centres compétents.
La stratégie avancée loin d’être une action de plus,  ap-
porte un grand soulagement aux problèmes sanitaires 
des OEV voire des familles d’accueil.    

De Bohicon à Savalou en passant par  Dassa 
Glazoué et Ouessè, ils sont nombreux ces Or-
phélins et Enfants Vulnbérables à bénéficier 
des consultations médicales gratuites initiées 

par l’ONG Action Sociale                                    
                                            Hugues R. T. DIOGO

Le plein épanouissement de la population en l’occurrence, 
celui des  Orphelins et autres En-
fants Vulnérables (OEV) ne peut 
être garanti sans que ces derni-
ers ne bénéficient d’un mini-
mum d’attention au plan sani-
taire. C’est donc consciente de 
cette réalité et dans une logique 
de proximité d’action en direc-
tion de la cible que s’inscrivait 
déjà l’initiative d’installation des 
pharmacies communautaires de 
l’ONG Action Sociale disposant 
d’une équipe médicale qualifiée 
composée d’un médecin Xavier 
FADONOUGBO, d’une infir-
mière Prisca FADJEBE et d’une 
aide-soignante Flavienne ELEG-
BEDE. 
Ainsi, dans cette noble mission 
qu’elle s’est assignée, l’ONG 
Action Sociale, à travers ses 
pharmacies communautaires, s’est 
rendu compte qu’au vu des difficultés existentielles, la 
cible visée a parfois du mal à se rendre aux soins.
C’est alors dans la recherche de stratégies susceptibles 
de remédier à cet état de chose qu’en dehors des con-
trats de prestation de service signés avec certains cen-
tres de santé communaux et certains hôpitaux, il s’est 
avéré opportun pour l’ONG d’adopter des stratégies 
avancées de consultations systématiques.

En effet, les consultations médicales systématiques à 
stratégie avancée consistent  pour l’équipe médicale de 
l’ONG à se déplacer vers les Centres de Promotion So-
ciale (CPS) de chaque commune d’intervention où les 
enfants sont préalablement conviés pour être examinés 
par le médecin. Au cours de ses séances, tous les enfants 
sont systématiquement examinés qu’ils soient malades 
ou non; une fois qu’une affection est détectée, les soins 

Un agent de santé de l’ONG Action Sociale aux soins des OEV 



L’Evenement04
CAMPAGNE DE DEPARASITAGE DE L’ONG ACTION SOCIALE

Une opération encore réussie

Après le succès de la première opération de déparasitage systématique lancée le 04 décem-
bre 2007, la deuxième s’est soldée par des résultats très positifs. Démarrée le 06 Mai 2008, 
cette campagne de déparasitage a visé les cibles primordiales que sont les élèves et écoliers du 
Département de l’Ouémé. Au total, 2216 écoliers, élèves, enseignants et des vendeuses des écoles 
ont été déparasités.

                                                                                                  El -Yasid B.A.M BAKARY 

 L’ONG Action 
Sociale après 

avoir organisé la 
première cam-
pagne de dépar-
asitage systéma-
tique à travers 
quelques  écoles 
et établissements 
de l’Ouémé, n’a  
aménagé aucun 
effort pour  se 
redéployer sur 
le terrain. Pour 
cette  campagne,  
l’équipe était en-
core plus déter-
minée car malgré 
les intempéries 
climatiques, elle  
a pu respecter 
son planning. 
Partie du siège de 
l’ONG Action So-
ciale, l’équipe sanitaire constituée de deux infirmières, quatre animateurs de zone  et deux stagiaires, tous 
sous la direction de  la responsable du volet social Mme Aline Somakpo et son assistante Madame Akué 
Birkiss, a fait une première escale au complexe scolaire `Le TEMOIGNAGE où 68 écoliers et élèves 
ont été déparasités. Ce fut ensuite le tour  de l’Ecole Primaire publique (EPP) d’AKONAMBOE où 730 
écoliers ont été aussi déparasités.  Cap fut ensuite mis sur Dangbo  précisément à l’école primaire pub-
lique de LAGO où 337 écoliers ont bénéficié de l’opération. S’en est suivie l’école primaire publique de 
SAILAGAR où 189 écoliers ont aussi bénéficié de cette séance de déparasitage  puis le CEG Zounguè où 
132 élèves ont été déparasités. Cette sortie a pris fin à l’EPP de Ouai-Sogbé. Dans cette école, l’équipe a 
déparasité 709 écoliers. L’équipe de la campagne de déparasitage systématique a mis fin à cette deuxième 
campagne ragaillardie d’avoir une fois encore contribué aux mieux être sanitaire de ces enfants. Au total 
2216 personnes ont été déparasitées soit 2159 écoliers et élèves, 57 enseignants et vendeuses dans lesdits 
établissements. 

	 Cependant, l’équipe reste consciente du dicton « tant qu’il reste à faire, rien n’est encore fait ».

Mme Honorine GAYE AHOUNOU Directrice de l’EPP Akonaboe et Mme Birkiss AKUE 
de l’ONG Action Sociale



L’Evenement 05
PROTOCOLE D’ACCORD CADRE UNICEF-ONG ACTION SOCIALE

            
Evaluation à mi-parcours

Toujours dans sa vision d’œuvrer à l’amélioration 
des conditions socio sanitaires  des couches socia-
les défavorisées au Bénin, l’ONG Action sociale a 
signé en Décembre 2007  avec l’Unicef un  Pro-
tocole d’Accord Cadre (PAC) portant sur la Prise 
en charge psychosociale des OEV. Qu’en est-il 
du niveau de mise en œuvre des activités après 
neuf(09) mois d’exécution du protocole ?
 
                                Alban ZOUNON

Couvrant les départements de l’Ouémé, du Plateau 
du Zou  et des Collines, ce projet porte sur la prise en 
charge psychosociale des Orphelins et autres Enfants 
vulnérables(OEV). Au nombre des bénéficiaires, il 
y a en premier lieu les  Orphelins et autres enfants 
vulnérables (OEV) dont l’effectif s’élève à quatre 
mille sept cent soixante dix neuf (4779). Viennent les 
femmes enceintes séropositives suivies par les médi-
ateurs au niveau des sites de traitement qui sont pour 
l’heure au nombre de deux cent quatre (204) pour 

toute la zone d’intervention. Suit la catégorie des 
séropositifs tous sexes confondus  estimée à (512) 
cinq cent douze (les maris des femmes PTME, les 
femmes perdues de vue retrouvées, les femmes des 
hommes nouveaux cas séropositifs). Après ceux-ci, 
se trouve les familles d’accueil  qui elles, après neuf 
(09) mois de mise en œuvre des activités, tournent 
autour de mille trois cent soixante dix huit (1378). 
Ils sont au total treize mille cent quatre vingt douze 
(13192) autres enfants de la communauté à avoir  bé-
néficié  de  divers services et prestations offerts par 
les centres CELOE de Porto-Novo et de Bohicon. 
Sur la liste des bénéficiaires du présent projet, se  re-

trouvent au to-
tal cent dix sept 
(117) leaders 
d’opinion et 
têtes couron-
nées. Enfin, de 
sèmè-kpodji à 
Ouèssè en pas-
sant par  Porto 
Novo, Abom-
ey et Savalou, 
n o m b r e u s e s 
sont les popula-
tions qui d’une 
manière ou 
d’une autre ont 
eu à bénéficier 
par le truche-
ment de l’ONG 
Action Sociale 
des actions du 
projet.
Ces différents 
bénéf ic ia i res 
ont eu droit à 

plusieurs actions tout au long de ces neuf (09) pre-
miers  mois d’exécution des activités. Dans le pa-
quet minimum de prise en charge psychosociale 
des OEV se notent les visites à domicile, le suivi 
scolaire à la charge des animatrices, le soutien et 
l’accompagnement psychologiques assurés par les 
psychologues, l’appui ludique et aux loisirs au niveau 
des centres CELOE, le suivi sanitaire et la prise en 
charge des frais médicaux  pour le compte des Phar-
macies communautaires. Pour ce qui concerne les 

Les Orphelins et Enfants Vulnérables à charge de l’ONG AS manifestant leur joie après 
une activité éducative.



Au Quotidien06
femmes enceintes séropositives, en plus des visites 
à domicile, du suivi sanitaire  et du soutien psy-

chologique, elles bénéficient de l’octroi de crédits 
sociaux pour le renforcement de leurs capacités. Pour 
les familles d’accueil, il est question d’appui alimen-
taire, de l’octroi de crédits sociaux et l’initiation aux 
activités coopératives. A ceci s’ajoute l’organisation à 
bonnes dates des rencontres mensuelles des Familles 
d’accueil et des OEV au niveau des Centres de Pro-
motion Sociale des différentes zones d’intervention 
du projet. Tous les séropositifs en général bénéficient 
de soins sanitaires. A l’endroit des têtes couronnées 
et des leaders d’opinion des zones d’intervention, 
des communications ont été faites pour leur impli-
cation dans l’amélioration de la situation des OEV 
au niveau communautaire. A signaler également que 
l’exécution de ces activités ne s’est pas faite sur le 
terrain sans la collaboration et l’implication des re-
sponsables des centres de Promotion sociale telles 

que stipulées dans le protocole d’accord. Sur le plan 
de l’appui scolaire, deux cent cinquante(250) OEV au 

total ont bénéficié 
des actions et cent 
c inquante (150) 
autres ont été pla-
cés en formation 
socioprofession-
nelle. Voilà en fili-
grane les grandes 
lignes des activités 
exécutées jusque-
là pour le compte 
du projet. Par con-
tre, certaines  activ-
ités inscrites dans 
le PCA tardent 
encore à passer à 
la phase active. Il 
s’agit notamment 
de l’établissement 
d’acte de nais-
sance ou de juge-
ment supplétif aux 
OEV n’en dis-

posant pas. Mais le 
projet n’a pas été entièrement exempt de difficultés. 
Néanmoins, elles ont été surmontées grâce au savoir-
faire et à l’esprit d’équipe des uns et des autres. La 
première des difficultés reste et demeure le nombre 
pléthorique des cibles sur le terrain surtout les en-
fants. L’autre difficulté relève de quelques lenteurs 
administratives qui s’estompent progressivement.
A la vue panoramique du niveau d’exécution des ac-
tivités de ce protocole d’accord cadre entre l’Unicef 
et l’ONG Action Sociale et étant donné l’importance 
de ces actions aux populations en général et les or-
phelins et autres enfants vulnérables en particulier, 
la nécessité de nouveaux partenariats, plus qu’une 
obligation, est une urgence pour la pérennisation 
des  acquis.  

Des OEV à charge de l’ONG AS partageant un repas en commun.
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 OCTROI DE MICRO CREDITS A TAUX ZERO

L’ONG Action Sociale fidèle à sa vocation  s’investit 
depuis dix ans dans plusieurs domaines notamment la 
prise en charge des Personnes Vivant avec le Vih/Sida 
(PVVIH) et des Orphelins et Enfants Vulnérables (OEV), 
l’environnement, l’agriculture, la santé, l’éducation et la 
formation. A ces domaines s’ajoute un autre très prépon-
dérant pour la vie et la survie de milliers de  femmes. Il 
s’agit de  la micro finance à taux zéro.  L’ONG  Action 
Sociale y fait ses preuves avec des résultats encourageants 
les uns que les autres. C’est un de ces groupements de 
femmes que notre équipe de rédaction a décidé de visiter 
ce jeudi soir. Bienvenue dans la commune d’Avrankou 
(département de l’Ouémé à 20 km environ à l’Est de Por-
to Novo), siège du groupement de femmes WANGNINAN 
(amour).
             Eugène ALLOSSOUKPO et Martin TOSSOU

Quand cet après-midi, Aline responsable du volet social 
de l’ONG et ses collaborateurs sont descendus au quartier  
Agamandin – Agbomassè, ce sont des femmes enthousiastes, 
sourire aux lèvres qui les  accueillent à cœur joie. Ces femmes 
sont des veuves ou mères de famille d’accueil qui souffraient 
le martyr du fait de la disparition de leurs époux. Toutes les 
charges familiales reposaient sur elles alors qu’elles n’ont 
aucune source de  revenus. Et c’est dans le besoin d’une ac-
tivité génératrice de revenus qu’elles ont noué l’alliance avec 
l’ONG Action Sociale qui les a accueillies à bras ouverts.  
Ambiance bon enfant, Aline s’entretient brièvement avec la 
présidente du groupement avant de s’installer sous la petite 
paillote  où une trentaine de femmes l’attendaient sur des 
bancs alignés les uns après les autres à l’esplanade d’une mai-
son de la concession. C’est une rencontre voulue de longue 
date par ces femmes et au cours de laquelle d’importantes 
décisions devront être prises. 

Au début de la séance, la présidente du groupement, la 
cinquantaine environ, mère de quatre (04) et veuve depuis 
plus de quinze (15) ans a témoigné sa gratitude à l’ONG qui 
n’a pas manqué de les soutenir dans  diverses initiatives. Une 
fine pluie vient interrompre la séance pour un quart d’heure. 
Parole fut redonnée à la présidente. Elle met ensuite l’accent 
sur  ce crédit individuel de cinquante mille (50.000) francs 
CFA  que l’organisation a alloué à trente deux (32) veuves 
de son  groupement. Ces fonds, a-t-elle précisé,  ont permis 
à chacune des bénéficiaires d’engager  des activités leur  per-
mettant de subvenir ne serait- ce qu’un temps soit peu aux be-
soins de leurs familles respectives. Elle sollicite l’ONG pour 
de nouveaux prêts.
Aline  à son tour félicite ces femmes qui ont tenu la promesse 
de rembourser intégralement les crédits précédemment à 
elles alloués. A la sollicitation des femmes du groupement, 

la réponse est positive. 
A la question de savoir 
ce qu’elles ont envie de 
faire avec les nouveaux 
crédits, la réponse est 
unanime : la transforma-
tion des noix de palme 
en huile rouge destinée 
à la commercialisation. 
En réalité, c’est une 
activité dont la plupart 
avaient l’expertise mais 
l’exerçaient de façon 
individuelle. Cette fois-
ci, il s’agit de travailler 
ensemble dans un même 
creuset pour des résul-
tats meilleurs. Ques-
tions principales à régler 
selon Aline, les outils 
nécessaires à la produc-
tion et l’achat de noix de 

palme. L’estimation des dépenses  faite et le projet validé par 
l’ONG, aucun obstacle ne peut encore  empêcher ces femmes 
de jouir pleinement du soutien de Action Sociale déterminée 
à améliorer leur quotidien  et partant celui de leurs familles. 
Pour Mme  Dorcas, 48 ans, veuve depuis six (06) ans et mère 
de sept (07) enfants, la collaboration avec Action Sociale est 
des plus fructueuses pour le groupement car : « nous rem-
boursons sans intérêt le montant que l’ONG  met à notre 
disposition, ce qui nous encourage à travailler pour mériter 
davantage la confiance de ses responsables »
La prochaine demande de crédits du groupement WANGNI-
NAN est déjà formulée. Ces femmes veulent s’investir égale-
ment dans la culture maraîchère. Wangninan est l’un des 
nombreux groupements qui travaillent avec l’ONG Ac-
tion Sociale et la liste des groupements demandeurs de 
crédits s’élargit chaque jour un peu plus.

Action Sociale et groupements de femmes : le mariage de raison 

Une séance d’animation avec un groupement de femmes à la Mairie d’Avrankou.
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SORTIE D’UNE NOUVELLE PROMOTION D’INFORMATICIENS

L’ONG Action Sociale a procédé le samedi 20 
Septembre 2008 à la remise de diplôme aux 
apprenants de la 15ème promotion ayant suivi 
des cours d’informatique dans son centre de 
formation. La cérémonie de remise de diplôme 
a eu lieu à la maison Internationale de la cul-
ture à Porto-Novo.

                                      Pierre K. AFAN

Ils sont trente trois (33) apprenants, (13 secrétaires 
bureautiques et 
20 apprenants 
vacanciers) à 
recevoir leur 
diplôme de fin 
de formation. 
Au cours de leur 
formation, ceux-
ci ont été initiés 
à l’utilisation 
de plusieurs 
logiciels infor-
matiques.  Il 
s’agit entre au-
tres de Windows, 
Microsoft of-
fice Word 2007, 
Microsoft office 
Excel 2007, Mi-
crosoft office 
Access 2007, 
Microsoft of-
fice PowerPoint 
2007, Microsoft 
office Publisher 
2007, Adobe Photoshop CS3.
Au cours de la cérémonie de remise de diplôme, la 
porte parole des récipiendaires, s’est réjouie de la 
qualité de la formation à eux donnée au centre de 
formation en informatique  de l’ONG Action So-
ciale.
Eugène AGUEMON, directeur Exécutif de l’ONG 
a exhorté les récipiendaires à affronter avec cour-

age et détermination les obstacles qui se dresseront 
sur leur chemin dans leur quête d’emploi et dans 
leur vie professionnelle.
C’est dans une liesse populaire que les parents et 
amis ont assisté à cette cérémonie riche en anima-
tion culturelle. Cérémonie au cours de laquelle, 
la Fédération pour la Paix Universelle (FPU) 
représentée dans les départements de l’Ouémé et 
du Plateau par M. Nestor ATINDEHOU a décerné 
des tableaux de reconnaissance et de mérite à plu-
sieurs personnalités. Au nombre de celles-ci, on 
peut citer, Aline SOMAKPO, responsable du vo-

let Social de l’ONG Action Sociale et Juste AH-
OUANSOU, responsable du volet formation de la 
même ONG, Marcel HOUESSOU dit Anice Pépé 
Artiste chanteur, Etienne da MATHA  Commissaire 
Central Adjoint de la ville de Porto-Novo et Hon-
oré AGBOTON de la Direction Départementale de 
la Santé Publique. 
La rentée de la 16ème promotion est prévue pour le 
lundi 06 octobre 2008.

Vue partielle de quelques récipiendaiires de la 15ème promotion . 

Remise de diplôme à l’ONG Action Sociale sous fond 
de promotion de la paix.
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Le  partenariat avec  Action Sociale  renforcé
   
 L’ONG Action Sociale était présente en France du 26 Mars au 09 Avril 2008. Ce voyage a pour but d’assister 
à l’Assemblée Générale de Orphelins Sida International (OSI) dans le cadre de la convention qui la lie à 
cette structure pour le parrainage et la prise en charge des enfants orphelins infectés et affectés par le VIH/
SIDA. C’est Aline SOMAKPO, responsable du volet social de l’ONG  et référente de OSI au Bénin qui y a 
représenté son organisation et parcouru de nombreuses villes de l’hexagone à la rencontre des parrains.

                                         Eugène ALLOSSOUKPO

BILAN D’ACTIVITES DE OSI EN FRANCE

09

Cette  mission a 
commencé  par 
une réunion qui 
a eu lieu le 30 
Mars dans les lo-
caux du Mouve-
ment Français du 
Planning Famil-
ial à Paris. C’est 
une réunion au 
cours de laquelle 
la représentante 
de l’ONG Action 
Sociale a présen-
té à ses hôtes 
sa structure qui 
fait ses preuves 
depuis dix (10) 
ans déjà, ses 
programmes et 
activités notam-
ment le volet 
VIH/SIDA et la 
prise en charge. 
C’était le lieu de 
faire  le point  des 
activités de OSI dans des pays comme le Togo, le Burundi, la Côte d’Ivoire, le Burkina Faso, l’Afrique du 
sud et  l’Argentine. 
L’occasion lui a été donnée de parler de la gestion des parrainages au quotidien, ses avantages et inconvé-
nients. Et sur le sujet, la représentante de l’ONG Action Sociale a  expliqué comment sont gérées les res-
sources du parrainage. Ces ressources sont utilisées pour les soins médicaux, la scolarisation, l’alimentation 
et  les loisirs des enfants. 
Elle a aussi parlé des perspectives de OSI dont la plus proche est de doter les associations partenaires de cy-
ber café comme activité génératrice de revenus. La projection d’un CD vidéo sur les activités et réalisations 
de chacun des cinq programmes de l’ONG a  convaincu beaucoup de parrains qui sont  décidés à soutenir 
d’autres enfants au Bénin.
D’autres villes françaises comme Toulouse, Bordeaux, Cahors et Carcassonne ont accueilli Aline et sa com-
pagne Nicole DEJEAN, membre de OSI. Cette randonnée leur a permis de prendre contact avec des marraines 
et parrains  d’enfants. A Cahors par exemple en plus des questions de parrainage, un don d’une quantité non 
moins négligeable de verres médicaux a été fait à l’ONG Action Sociale. Et partout où la mission est passée 
les promesses sont fermes. Beaucoup d’entre elles devraient être concrétisées dès cette rentrée scolaire.

Mme Aline SOMAKPO à l’ Assemblée Générale de OSI  dans les locaux du 
Mouvement Français de Planning Familial à Paris  
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Remise d’un don de vivres à l’association EUV
                                                                                  
L’association Ensemble Unis pour la Victoire(EUV) composée de personnes infectées et affec-
tées par le VIH/Sida et parrainée par l’ONG Action Sociale a reçu un important lot de vivres 
offert par l’ONG CARE-Bénin. C’était le 30 Août 2008 au siège de l’ONG action Sociale à 
Porto-Novo.

                                                             Pierre k. AFAN

Ce don était 
composé de 53 
sacs de 50 Kg 
de maïs con-
sommable et 
de 2 tonnes de 
gari fin. Pour 
la représentante 
des donateurs, 
Mme Huguette 
SEKPE, ce 
geste n’a été 
possible que 
grâce à l’aide 
alimentaire de 
la France au 
Bénin. Par ce 
geste, CARE-
In te rna t iona l 
vient au secours 
des membres de 
l ’Associat ion 
EUV en cette 
période de crise 
alimentaire. Elle a exhorté les bénéficiaires à une bonne gestion des vivres et a leur non commercialisa-
tion. 
Au nom de l’association EUV, Mr Clément HOUNGBEDJI, président de l’association  assisté de son secré-
taire Enock ALANDINKPOVI et de la trésorière Madeleine KPEHOUNGUEKE a remercié les aimables 
donateurs et a promis d’en faire bon usage à travers un dispatching transparent et équitable. D’ailleurs, 
c’est sur le champ et en présence de la représentante de CARE-Bénin que le remplissage de fiches de dis-
tribution et la répartition des vivres ont commencé. Les chefs de ménages ont reçu des kits de 171/2  à 20 
Kg de maïs et 17 à 191/2 de farine de gari fin selon la taille du ménage.
Compte tenu de l’importance de l’aide alimentaire reçue, le bureau exécutif de l’association EUV avec 
l’avis de la représentante de CARE-International, a décidé de programmer la distribution en deux phases 
afin d’éviter une probable commercialisation.  
Cette remise officielle qui s’est déroulée au cours de la réunion mensuelle de l’association EUV s’est 
achevée avec une formidable promesse : le don de 2 tonnes de riz à l’association par CARE-International 

VIE DES STRUCTURES ASSOCIATIVES DE L’ONG
 ACTION SOCIALE

Don alimentaire français au Bénin, les membres de l’association EUV recevant leur 
dotation mensuelle.
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ses manifestations, sa prise en charge et les mesures adé-
quates pour le prévenir. A ces éléments  se sont ajoutées 
des notions préliminaires d’animation en vue de renforcer 
les capacités de ces jeunes de la communauté répondant 
désormais au titre de Pairs Educateurs en matière de Palu-
disme. Au terme de nombreuses réunions et d’une longue 
préparation, il a été possible d’organiser quatre soirées de 
sensibilisation grand public sur le Paludisme. La popula-
tion locale a pu être directement sensibilisée lors de ces 
soirées traduites en langue locale Wémé par les Pairs Ed-
ucateurs. Pour assurer la pérennisation de ces actions, les 

sages et les autorités locales ont été rencontrées par les 
sept canadiens qui leur ont transmis les informations sur le 
Paludisme. Des Moustiquaires Imprégnées d’Insecticides 
à Longue Durée (MIILD) ont été installées au dispensaire 
de ZOUNGUE-TOKPA.
 C’est avec grand regret que les sept stagiaires ont quitté 
le 27 juillet 2008 leurs villages d’accueil. L’expérience 
acquise au Bénin et avec l’ONG Action Sociale a gran-
dement contribué à accroître leurs connaissances de la 
vie quotidienne, des mœurs et des coutumes pour ainsi 
mieux comprendre les besoins réels des populations bé-
ninoises en matière de santé notamment la prévention du 
Paludisme. Avec de petites actions concrètes et un peu de 
volonté, il est donc possible de changer le monde et de 
réduire le taux de mortalité lié au Paludisme.

OXFAM QUEBEC-QSF-ONG ACTION SOCIALE
 UNE COOPERATION TRIPARTITE

Des volontaires canadiens aux côtés des communautés de 
Dangbo pour la lutte contre le Paludisme.

Servir la communauté locale tout en se familiari-
sant avec les cultures  et traditions en vogue, voilà 
l’objectif du séjour de trois mois effectué par sept 
jeunes étudiants canadiens du Quebec Sans Fran-
tière (QSF) du 29 Mai au 27 Juillet 2008 dans la 
commune de Dangbo. C’est dans le cadre du parte-
nariat tripartite Action Sociale-Oxfam Québec-
QSF.  
      
                                         Par Alban ZOUNON
Une multitude d’activités 
autour  du projet intitulé    
« Projet d’appui à la lutte 
contre le paludisme dans 
la commune de Dangbo » 
ont marqué ce programme 
d’échanges. l’equipe consti-
tuée de cinq jeunes filles et 
deux jeunes garçons, ils ont 
tous  été installés dans des 
familles d’accueil à Mitro, 
Zounguè et Saïlagare. Ces 
volontaires ont noms: Stéph-
anie LOUIS-CHARLES ac-
compagnatrice du groupe, 
Alexandre ASSABGUI, 
Lisanne CHAMBER-
LAND-POULIN, Annie-
Claude COUPAL, Andrée-
Anne DUCHESNEAU, 
Stephan MARTIN et  Emi-
lie TRUDEL.Ils ont d’abord 
travaillé à la connaissance de 
la communauté. Ce qui leur a 
permis de découvrir les prob-
lèmes récurrents auxquels sont confrontées ces popula-
tions en vue de l’orientation à donner à  leurs actions. 
Ainsi,  toujours avec la collaboration de l’ONG Action 
Sociale, ils ont pu passer à la phase pratique de leur séjour 
au Bénin. La première phase du programme a d’abord été 
l’organisation de conférences publiques dans plusieurs 
écoles primaires et collèges des trois villages ciblés. De 
part ces séances, les écoliers, élèves, enseignants et les 
populations ont été sensibilisés sur la gravité du Palu-
disme. Ces séances ont également permis le recrutement 
d’un nombre assez important d’élèves pour la deuxième 
étape du processus. Cette dernière  qui s’est tenue les 11 
et 12 Juillet 2008 et  assurée par les acteurs de l’ONG 
Action Sociale a consisté à la formation des nouvelles 
recrues  sur le Paludisme : son mode de transmission, 

Séance de travail entre les volontaires canadiens et le Coordonnateur  des 
Programmes de l’ONG Action Sociale  Paul K. NANMEDE
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Olivier ADJAI est un spécialiste des questions 
de l’enfance et de l’adolescence. Il est d’ailleurs 
le Directeur de l’Enfant et de l’Adolescence au 
Ministère de la Famille et de l’Enfant. C’est à cœur 
joie qu’il se prononce dans cette interview sur  les 
questions relatives à la protection des enfants au 
Bénin. 

        Eugène ALLOSSOUKPO et Martin TOSSOU

Quelles sont les actions que votre direction mène 
en faveur  des enfants et adolescents ?

Cette direction a pour mission la mise en application 
de la politique du gouvernement en matière de protec-
tion de l’enfant et de l’adolescent. C’est dans ce cadre 
que le Bénin a procédé à une harmonisation des textes 

et lois sur le plan national. C’est donc la Direction de l’Enfant et de l’Adolescent qui est chargée de 
cette harmonisation et nous avons désormais un document de politique générale en matière de  protec-
tion de l’enfant. Par rapport à l’harmonisation des textes et lois, la loi contre la traite des enfants a été 
votée depuis 2006 et les décrets d’application ont été déjà pris. Nous avons ensuite le code de l’enfant. 
Et nous avons essayé aussi d’élaborer un plan quinquennal à partir du document de politique  straté-
gique. Ce qui nous permet d’exécuter un certain nombre d’actions et programmes les cinq années à 
venir

Quelles actions communes menez- vous avec l’ONG Action Sociale dans le cadre de la protection des 
enfants et adolescents ?

Je sais depuis des années que Action Sociale est une ONG qui intervient dans la prise en charge des 
Orphelins et Enfants Vulnérables (OEV) en général. Mais ses actions ne se limitent plus aux enfants 
orphelins du Sida. Cette ONG assure aujourd’hui la protection de l’enfance en général et de la petite 
enfance en particulier. Nous l’appuyons à travers ses projets auprès de l’UNICEF qui est notre plus 
grand partenaire. Nous savons que les besoins de l’ONG sont très grands mais notre direction en tant 
que structure de l’Etat n’a pas les fonds à mettre à  la disposition des ONG. Nous sommes même en 
discussion avec d’autre partenaires pour qu’elle apporte son appui à l’ONG Action Sociale.

Monsieur Adjai, quels sont les obstacles auxquels vous êtes confronté dans votre mission ?

Il faut  vulgariser les textes et lois  existants. Comme je le dis très souvent, l’enfant c’est l’avenir d’un 
pays mais  quand nous ne les protégeons pas ils ne seront pas en mesure de nous remplacer. Tout un 
chacun de nous est invité à prêter mains fortes aux acteurs du domaine et il revient également au gou-
vernement d’y déployer un peu plus d’efforts.

Mr Olivier ADJAÏ, Directeur de l’Enfance et de 
l’Adolescence au Ministère de la famille et de 

l’Enfant


